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" Leçon d'anglais pour le ministre 
ON VA VOIR ce qui se I( passe là-dedans », dé-

, clare Xavier Darcos 
en frappant à la porte d'une salle de 
classe du lycée Jean-Pierre-Vernant 
à Sèvres, hier matin. Peu ÙTIpression­
nés par l'arrivée du ministre de l'Edu­
cation nationale, les huit membres 
du groupe pOUISuivent leur activité , 
ils jouent par deux une saynète qu'ils 
ont inventée, dans la langue de Sha­
kespeare. Cinquante-quatre jeunes 
de cet établissement participent aux 
cours d'anglais oIganisés dans leur 
établissement pendant les vacances 
scolaires. 

Les lycéens demandeurs 
Xavier Darcos écoute avec amuse­
ment Stacy et Elena se disputer au 
sujet d'une chanson. « Vos élèves 
s'expriment avec beaucoup d'ai­
sance », félicite-t-illeur enseignante. 
«Le fait d'étudier ici, où existent des 
sections internationales favorise les 
échanges et l'émulation », avance 
François Kosciusko-Morizet, le 
maire UMP de Sèvres. 

Dans une autre pièce, les éclats de 
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rire fusent" Les étudiants testent leur 
niveau sous fonne de jeux et accueil­
lent bien volontiers Xavier Darcos 
dans leur cercle. 

En France, près de 13 000 lycéens 
assistent volontairement à ces ses.:. 
sions de perfectionnement en an­
glais. « Nous avons choisi cette lan­
gue à la demande des lycéens qui 
veulent la parler couramment », af­
finne Xavier Darcos. « Cela monte 
en puissance car nous sommes pas­
sés sur l'académie de Versailles 
(NDLR: dont dépendent les Hauts-de­
Seine) de moins de 1 000 inscrits 
pour les congés d'hiver à 1 500 pour 
ceux de printemps », évalue Alain 
Boissino~ le recteur. L'initiative sé­
duit visiblement professeurs, parents 
et élèves. Ces derniers ttavaillentl'ex­
pression OIme par ateliers de 8 à 10. 
« Ils ont un intelVenant différent 
chaque demi-journée », précise Vm­
cent Cornu, le proviseur adjoint 
« Nous essayons de proposer à tout 
le monde des services que seules les 
familles aisées pouvaient s'offrir », 
conclut Xavier Darcos. 
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